
révolte et d'insuboidination, plaie si fatale des temps inodenics. Pour vous,

vrais enfants de la foi, vous recevrez avec respect renseignement que l'Eglise

vous donnera par vos pasteurs légitimes, et leur parole vous sera la parole

de Dieu, car celui qui les écoute, écoute Dieu lui-même (St. Luc, ch. 10, v. 16).

Nous nous sommes aussi occupés de vos enfants, qui sont Tespérance de la

société et de la religion. Avec la tendresse d'une mère, l'Eglise voudrait les

tenir toujours par la main et les presser sur son cœur ; elle désire éloigner d'eux

le venin des mauvaises doctrines. Celte invitation du divin maître : laissez les

petits enfants venir à moi (S. Matt. ch. 19, v. 14.), retentit sans cesse à nos

oreilles. Nous savons bien que le premier enseignement pour eux se trouve

sous le toit paternel ; nous comptons assez cnr votre foi et sur votre piété pour

être sûrs que ces premières notions de religion, qui ne se reçoivent jamais mieux

que sur les genoux d'une mère, ne leur feront pas défaut ; mais rous tremblons sur

le second enseignement donné à leurjeunesse dans les écoles, ce second théâtre

de la vie de vos enfants ! Oh ! comprenez-le bien : il faudra qu'ils reçoivent

avec les leçons de la science profane, les leçons plus importantes encore de la

crainte de Dieu et de la connaissance de leurs devoirs envers lui. Mais en atten-

dant que nous puissions vous parler plus amplement sur ce sujet, ne manquez pas

de les éloigner de toute école, où leurs principes religieux pourraient recevoir

quelque atteinte, où leur tendre innocence serait imprudemment exposée, et où

leurs esprits ingénucment ouverts à toute espèce de doctrine seraient inévitable-

ment faussés par les sophismes de l'erreur.

Notre sollicitude a dû se reporter également sur les dangers de toute sorte

qui se rencontrent au milieu du monde, et qui compromettent la vertu et la foi

de ceux qui sont plus avancés en âge. Far nos prochaines instructions nous

tâcherons de vous prémunir contre certaines fréquentations qui exposent l'avenir

comme l'honneur de vos familles ; contre ces sociétés funestes qui semblent lever

leur étendard en opposition aux associations que la religion vous offre pour votre

préservation, votre soutien et votre bonheur.

Nous avons travaillé surtout pour vous, pasteurs des âmes, ouvriers infati-

gables de la vigne du Seigneur ; nous ne formons > vec vous qu'un cœur et qu'une

âme ; vos peines sont nos peines, et vos joies sont nos joies. C'est pour entrer

dans vos vues, que nous nous sommes appliqués ù prévenir les difficultés sans

nonibre qui environnent im ministère tout plein de périls, comme de dévoue-


